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ik de Surinam Tepros dn Gegina fprbaoater ua. 
Times ‚da 10 janvier, qui fait le 

‘mentation qui règne parmi Ies esolax 
à Essóquébo. Presque dâns toutes } 
ser lès travaux par la Force. Parl 
cet effet. Les dösórdres ont é 
sieurs plantations, les jonpes 
e Provistoe feuré des travaux’, ont été 9 


va mivs, le Vaerd. | Les joun 
de l’anniversaire de la naissanee de S, A. R, 
emairaa soif, grind bál èn 







































comme couduc-. 
faucher eyx-mômes 
gs sclaves ómancipés 


e'ce-mrois ne 65:, s'awtorivë Fis Ee. 
fe conimaren bé'sóparatiste à Orstwedd 
qui sera régie d'epr 

















s planleurs por: 
wuiné aux prix dusmerohé. Une 
leusement ce que devait coù- 






soatbertin Be 9 À e N 
| twyk au :Stants-Caurpent,qn’il nel F 
transmettre un don de brpigcents Boning.à Ja omme: | 
dadite commune, qui s'est cheargée de ‚vecueillir les 
ade la biefifaisance publique en favgar des malheuren- 
ette rade; quiont, trouvé. derniè- 


nn sgr 3 gar Baoporiwa 
commission avait examiad scrupu 
ter la préparation d’uu baril de suere etfil fut prouvé par son rap- 
port que le propriétaire devait payer de ce chef 98-81 dollars, 
tandis qu'on ‚ne -pouvait vendre qu’à 86-40, En conséquence , 
Je président de lassembiée, sir. Michaël Mac Turk, fit remarquer 3 
que le taux actuel du salaire des oueriens ne pouvait pas être f fiancé actuel. »- 
tiaintenu et il signa Îe räpporl de la èomluission dans lequel il 
fut déelaré entr’autres que le salaïre le plus éleré ne pouvait pas 
aller au de la de 32 certièmps ou;80 cents desPays-Bas pour une 
| joarné de trávail dans les champs, la journée cemptée à 7 1/2 
heures et'de 48 centièines ou 1 fl 
travail dans les fábriques. 
ut à Pusfanimit 







fes des pêcheurs de c 
dort dansles Bots. … 








fs-Couranta publig Aa liste suivante des bróvels levés 

dernière nomenclature du 1°5-mars. fj 
keret du 11 décembre 1841 „pour 10 ans, 3 pa 
Mbre 1841, accordé à MI, M. L‚-Hermans Verneelt et C°. à | 
età Anvers, pour Y'importation. d'une nouvelle sorte de 
Métalligues pour voitures ; i 
evet da -30 janvier 1842, 


„20 5. des P.-B. par journée de |- 


d que eés changemens seraient intro- 
duits, à partir dú inúis de janvier 1842, Néanmoins, sir Michaël, 
un moisaprès la tenue de lassemblóe, lui a notifió qu'il sen 
séparait, et il a payé dès-lors 40 oentièaies, 1 florin des Pays- 
Bas pour le travail qu’il-avait déclaré par sa propre signature ne 
‘valoir que 32 centièmes @u 80'centédes Pays-Bas. Parmi les 
}plantations où l'issurrectios a atteint son point culminant , on 
cite celle ‘de’Bla’ ketiburg sur la eôfe o@vzidentale de Démérary. 





pour. 10,ans ;à.partir du 15. 
0, acpordé à M. A, Weschniakoff de St-Pétersbourg , 
‚domicile chez MM. Bunge et C° à Amsterdam , pour 
ion de pesfectionnemens au combustible nommé Car- 
eur lequel il. a été brevetó le 15 juin 1840, paur dix 








pe. niek Eet :á . d mis 7 ES k 
de ‚Sous la date ci-dessus, pour cinq-ans, accordé à 
t Loon à Tilbourg, pour Vinvention d'une machine à battre’ 
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LE 
prejét dedfoiiafpäint. pour. krat de zestreindre deb poe 
r-: } Ahdasions de mariag®s te on: sore otvo ine ii Ge, 20u gun 

Par mestire d'en: pet, le.mriigolestiietdit daam leg ode 
saivans,: et: Vengabdiskpa des-ipièwewetigdeg parket boi potui de-ma- 
inge ost refasúetolf Quand cebei suirddeiade avoir Pintantien.de 
‚se marier-n’ a pas jeugue Ià cach rdw uti erit ick axrcipzehite 
ä ma webriche slkep dl torbgulisgdeant dé vboop ant per das dià- 
blisseroeesidö kienfmsance, ;-4° Quand-db: ed atbeint d'inkikrnsitds 


tellen qu'ón:deit adinattre avec eerlitede , ens faisant , aui,bensial , 


jcamstator le cas par des: gene do l'ark, le dáfaut;do oaparitésdb 
he ef guts disparsites: teatrdaute: bur kep meyeup. 


de sutefeteride zes: printestessoureen uu: :3 Griefig gen lun 


a KE BE Pie 


































de Quend: fb & Vianbenstiolt, d'ópkaadr aap perennosbisang disk 
Fendruit, et qui „anne manvase:róputatkon:, suit, aerig enor 
déjà étó puente au poor tre. paursuirie paar délit-drisnùdel:, 
soit peur avaw des eufzas illógitishes ‘dontle. père n'est, pas le 











Te : ord derden Sen orda tds 
… Cette proposition a été adoptie dans la-sance da, 66 par 20 
voix contre 1á, - ret en: hk en 
OR OT ERE GEN TE rr an en Ae TEEN 

hmm EEE NN: 


„uut les novelles’ cot 


me opb r e Ste 
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__Noas extägóng dui Scrdlj:Coù join: 
merciales snivanl®s:, ln 
Natre prt a été visité, pendant 1841, pag ‚82, naviees sne 
pavillon néerlandais. Ils élaient. la plupart chargés de diverses 
wmarchaudises en: destination pour d'autres ports. … 
Ne eer ere Stralsund, le 22abars 1842, ; 

- L'etportation des: grains a été très-considérable ict pendant 
Pannée dernière. La majeure partie de ces céréales a été placde 


DP 





Deux juges-de-palt, du’ diätrict ont fail-cuùnaître cet état de | avantageusement en Angleterre quoique les prix payós aux: cal- 


choses au gouverigur. Bais celui-ci, par une missive du 5 jan- 


Fre, mue sans le seconrs ‚de chevaux, de ehiens, ou de, t ge jar. | , 
j Ae vier 1842, à doùné turk aux’ plaateurs, el a altribuá la fermen- 


Drëvet: du 5 fs rier 1848 ; pour 10 ant: zocordé à Nt. E.: 


tivateurs' fastant déjà aster. ôlowde. Les :pliries contimueties. de 
Pété ont nui graùdement ‘à:toutes les sortós:de grains surtpubdaa 





tâtiön à’ certain réglement, rigoutéux’, illégal et impolitique j Froment ‘dont il n'y Aat 'gúe peu:d’arrite úlesportatinm 


sde Lofidres ; djtwitélt domicile dlrez M. J.W, Gefkon '| belòn Túï, qu’il 4 totseillé aux planteurs de rapporter. 


PR Dh Hayò', -poür “1&tm 


fie-colgat: aussi eet mal: vend ; au liee d'en: biporter, -iëd delfucsg 


‘Ge réglement dent il est fait wention: daus cote missive, a,été | importer. La navigatiun, par suite du bastprik :des feets,. uid-ieeg 
arrêté par led sdmintstrateurs entre, lä premier décembre el le í été avantageuse. Pendant 1841, il y a en ici 30 arrivages sous 
preïinier janvier dernier. Les stipulatións $n sont claires et pré- { pavillon nóerfandsis qui tous ont réappareilié aveordeschaezer 
cises. Les ouvriers qui n'auräïent iris Voatù s'y svumettre, ost | mens, un seulsur lest. A Greiswald, il y aeu 6 arrivages néer- 
été invités à-tpuitter surdenl des vlâhtatiane, Geux quise- j landais sur lest, qui ot remis à'la voile, chargós. Â Wolgast... 
| raient restés après en avsirêk iroltifoatien , étaient conskdêrés [on a comptd 7 naviref deë parillan-nóoslandsia.joi oil rap” 
conrme y ayant adhéré, D'on‚oôlé, il n'y a--pae obligation de | pareillé, 5 avec des chergemaas el 2 sur lest. 


portatioù de perfectionnemens 'aú 
Evree mottice ;… *- ht met HE an n ER: 
Byet , Si 1á février 
B de Luadres En 
erdam , pour: Timeurtstion de 
Aon de Pamidon H 
vet, du 1á fóvrië 


1842, pour 1Gains ; accordé à'®. 
lg dagnigile chez ä. A. J, Preston: 


pus Éla fa=. 


F 1842 pout 10 ans; ptcorden'S. L.! 
Coesfeld près ‘de Muriëtet , ayaat” ble’ diöriibfte elves M.' 
À' Arasterdam pour Pinvontt 
Se du asphaltique; 
vet , en date túmme 
‚ Ketterhof de Paris , ayant élu donticile chez MM. J. von | 
8 étCe,'à La Haye, pour V'ièsportationi d'une espèce de 
t de plâtre et de son emplvi chimiquëe et mécanique; - 
evet, de la même date, pour. cinq ans, à coùpter du 
Yer 1841, accordé à MM. Schneider et Geisel et Co, à 
dt, ayant élu domicile chez le sollicitear M. J. 5. van 
La Haye, pour l'imporiation d'un nouveau procédé pour 
Caractères d'imprimmerie; —. 
evet, du 25 février 1842, peur cinq ans, accordé à 
WEman, de Bruxelles, ayant élu domicile chez M. J.F. 
den à Rotterdam , pour V'importation de machines pour 
SBF le buis de construction pouvant servir aussi’ à plan- 
ent e8 ponts,desquais, des chemins et des fues dans les 


fournir gratis des habitations aux outriers et de l'autre ceux-ci 
ne sònt púé dhiligës de travailler ‘cohtre lear gré. Ge réglement 


‘sort dp bubstance r 
PEN assimilé À uir contrat qui lie le propriétaire 


ne saurdit-dónc être 
et le fermier. 

Le Guyana Times se pranonce vive 
gouverneur das cette affaire:’1} lut dunteste le droit d'empòcher 
des particuliers d'admigister leurs plautations comme ils Pen- 
tendent, Cette feuille và àú point de'dire : « Un gouverneur qui 
donne de semblables consëils doit être dönoncd et mérite ba potenoe! » 
“On ne connaît pas eutore l'issne de cette affaire, 


cî-dessus ; poor 10 ans, accordé à ‚ 
ment contre la conduite da 





Nous reproduisonsci-dessous ua doeumentfort eurieux… 
C'est une nouvelle législation sur le mariage, que vient 
d'’intgoduire la seconde Char 
stadt. Voicile tezte: 
a ba Seconde Chambre de-nos Etats a longuement débattu, 


nbre des Etats de Hesse-Darm- 


Pendant 1841, il y aen oi 1038.arrivages de met parmi les- 
quels 28 sous parillpn ‘néerlandais, qui ont réapparelllé ponc 
diverses destigatjons, Les impurtatjons des Pays-Bas ont gonst 
pringipalemspl‚en,sqore.ralind, cal ‚ indigo et uojt, de, ín 
cade. On a expédid. pour la Néerlande, du chauvre ‚du ria, dm 
| camphbre , da vin , des raising „gde,l’alun , du plomb, du seplfre, 
de Phuile, ete. 4 a 







en nen wauveur st! 


. Ì En beten 
EN ed u de IT SH olig'uj 


3 ng de En eha vee er eK ghd TET 

_ Les: anciens ómaine firent conskruire. des tablas gat: Raa. 
‘payait au-puids de l'or. Ges tables étnient. Faitee ,Ú'siat, eapdbe: te. 
bois dont Taéophraste appella V'archse: sfigon »: Rlánias dapgela. 
citrus: Cioérou “u'était pas-richò,.tepbhdant apres. sa, mort on 
trouva. chez lui, une tábld de eünue qui:a Óió vendae à qaaraate. 
mille florius de nofre - mionanie. Celie table était ronde et depe-, 
sait sur des pieds disoire ex forme de Sphyna. On ignore maitte, 





dans saséancedu 12 dette mois, la propodition suivante, faite | tenánt lergem de Poebre préeienx qui feurnit:ce. bais ch toutes 





par trois de ses membres et tendant à prier le gouvernement de | les ‘pechaárches. des: touristen: el des naturalisties sont: Jesióoa AnBp 





vés qui aient existé depuis ún demi-sigele, II avait embrassé avec Fureur 
Te'projet-d'assassiner le rói, Pendaút leg trois derniers mois de sa vie „il 
ue sè passa pas ub jour que ce prince „eceape d'une expédivion qui devait 
opérer uu débarguement. sur les côtes 8 Notamudie, ne coürat guelque- 


“(FEUILLETON. 











‘nous e’aurons past’ hounear de voir le roi ce: soir, dit dnhenstapensod ide, 

tourd' indifférence. Ne craigaez rien , répondit Bjplke ;mdtre espéentiaer 

ne sera point degae. a verder sidiecuq lis 
Comme il prononcait ces mots, la trompette pronones! Ïlariude dela 


danger de la part'de ceux qui voulaient sa mort, Les conjures fixèrent:| royale victime, qui eutra dans la salle appoyéesur-her Brag.da cots 


Pexécation de leur crime an 16 mars 1791, On savait que ce jour-là te roi | d’Bssen. …— î 
devait assister àun bal masqné dáus, fa'salle de Hpéra. Cette fète devait 
‚j attirer no grand voucòute de gionde „et les cdnjurés pensèrent qo'aa mi- 
Jeu du tamaite Jitsijideträtent éppracher.dú foiet T assassiner: 

… Penidánt que le röl'se'fwisxit cojffeg; aes ede se portèrent sur ane léttre 
posée sur sa toiletté,  L'adredse était Gut 
jestéle Roi, secrète et importante, 
attentivement l'écriture , et larejëta 'd: 
Pouvrit et la lut, Pendant cette lectüik, é'rèï pâlit; une main incohnue 





CASSETTE DE GUSTAVE IL 
A E Se 4 uêted ce termes : & A Sa Ma- 
save” prit Îa lettre, ezämina 


Ebr-dirigeant de Université d’Upsal a fait ähmioncer dernìère- 
igèminent; puis il le reprit, 


bs! journanx de cette ville , Poaverture des dear caisses dé- 
'8 le Iocal ‘des archives ‘únivérsitaires’, au mois de décembre 


EN blie in en tent pain ot vega te 
‚La.tigare de.S,.M, était gaie etanimee. opmoac ron oeidinseise 
cansait avec de comte od Bagrmecdride ge Pe Pier \ 













il deveertnin qe'úl p songeaktij carsi balfrbenk js nd nk 
an cofuted oled biendmit demignioot da dee own RE vient: : 
existé uu comploteontre ma vie, il ett règu son ezépatso dvans ue je, 


fusse arrive ici,p: Lee comte ft une révéreuce,etdit, aven gravité: oe Paisse, 
Yopinion de Votre Majesté être véritable! a Cependaat on vit,diesyeos où … 


‘wies! Il:fat'au instant triste et { bridlhieut la-colère et la haine, sefixer sur leroi , doubliceikvifer penai. 
pârti qu'il devait prendre, Le ‘-saisit au passage ua vegard siuistre. ILcherchait, eu tenant, le. darag dev. 


Ordre da roi Gustave LI. Cette onvertare a dà avoir liéu le 
Ans la grande salle dn palais de "Université, en 
t élablissendent „ rénni en asp 
an etfidiciaires dé ln ville d’Upsal,  * 
Der. RItË ze rattache 


Pavertissait da: complot formé 
résence du'| pensif, comme s’itavain été í | 
baron Bjelke, secrêtaïire ‘particutiëf”j 
‘| présent; Le toi lui présentà ta lettre, 
que vous en pensez, —'Ïl me paraît „site y 
que cette lettre a été derité par quehfd UR qui cherche à vous infimider 
età' vous détenrner de tout diversiëbeiment public, — M'intimider / 
s’écria Gustave ave un.regard fier et aven une expression de mépris, 
Quel est homme qui pourrait WAT RME? Je ne fais jamais attentiod à 
des sottises pareilles, Si j'ékbutais tous les ave 
je ne joúirais pab d'un mbmeùlderepok.s 

Lè traître Bjelke ajouta:- u IL ést 
renferme au avis utile , je 
mander le bal masqué, — 
rétenda me railler 


etnblée plénière , et k roi, et l'au des conjurés , était 
We : ‘Ëisane, a Lisez ;et dites-moi ce 
‘ao Bouverir d'un des événemens les plus” ; TÉépondit le perfide conseiller , 
Wed ét les plas tragiques dont l’bigtoite faése mention, Nous: 
er dela mort déplorable de Gùîláve IFT, Bouversin' d'un pays 
Buis Pong-tenips un ded plas Sdêles alliës dela Frânce, ce 
Parait à veuir au sécours de l'infortuné Lsouis XVI, dont l'au- 
r les factions, Aa mois de juillet 1791, Gustave 
apelle , où il attendait Louis XVI, On sait quel- 
Stes du voyage da ‘roi’ de' France ä Värénnes,, 
apprendre sou arrestatión’ far sed propres aujets. 
oêde portait au monarque mietbeurenz, le dévoue- 
heid à aón secours, 'Î”avaient 
AUX démegogues frantaie, et aux chefs dè clúbé: Tous les | 
Sétdient soivis. Les hommes quisé irouvkient à la eêté du. 
lútionnaire en France étaient informés de ses molùdres 
pondance secrète fat eta 
êrtden Súède. 
Bouillé-découvrit, cette intelligence 
Ï'assassiner Gastdve à Aix-la-Chapelle. Alarmé par idée 
„H'étuit capable d’arrêter ceux qüi en vóùlnient aar jours 


rtissemens que je recois’, 





pendant possible qúe cette lettre 
ease dónë'qtee V, M. ferait bien de contre- 
ais, dit Gustave, si l'insolent écrivain a 
b leguel il voulait v ‚ ildira que de roi a éu peur !!! Non ‚je suis décidé 

Aussitôe que Bjelke pat s’étoigner, il donna zax conjurés le sigual dont : 
ilsétaientconvenns, Si le roi se deeïdgit à aller aa bal, Bjelke devait en- 
voyer-Ä on bijoutier sa moùtre ; sons prétexte d'y faire des réparations ; 
sî ‚au contraire, le roi changeait d'ävis, le ‘bijvutier devait retevoir ane 
tabatière, Un des conjurés attendait dans la 
était situte dans la Drotting-Gatén.: 
Eounaîtte à sès complicen te datiger {Wilk avaient courn, »: 








méë entre ces hommes ét 
et sat qúe Te plan at atigue du bijoutier , qui 
Bjelke-envoya sa montre sans faire 


Vambassadear de Prusse:, à percer la foale des masques , qaand ilgegnrve: 
qua qu'il était envirónud et qu'on lui barrait le passage, Lots prinoipeat » 
conjurés dsatent près da roigsils tronwèrent. mayen-de, se placen entue le: 
monarqae et les personnes gai Laccompaggajent. Gustaire se sstitia emo, 
porte par la foule, et veulat s’arrêter contre une conlisse à laquelle il euge 
nait be dos. C'était depriève oetbe oonlisse.ija’Ankarstream s'étaitiplank 
L’assassia „en ce momsutterribke , conserve tout soa sang-froid, 
qúe'sa victiene neat deha „il saisit de la majn.sdeoite le-pistéiek 
et de la gauche il toecha légêtemehnt V' épeale du, roi, gai oe Madin 
pear voir qaelbè était la pevsarine qui. axait osé prendemoekte W 
coanut son eumemis Aukarstroen, plage sur-te-champsh 
les reins da monsrqae; et tica, Voyant. le roi éniioradisg 
coutean: ébréchó vei -dentelé qu'il avait fait-bpwere ihn 7 
point de Venfonzer daus la.poitviue de dendidte pk 
Le comte d? Essen ; graad. Sony eme Antea go Oe 
du roi, eria à hautdvoro: ini gardes: qì 
les fermer zet Ald: vic: daósmon aprii prgeen 
















phi pt es 






gi ‘appractrèrent; geïm de. ade oatesi. bophe pes me od: be 
bonen du saag qui coulait.de sa blessnrer be conlgsiet eg ease 
Ja-sublo donate tadprà' LA akndrafngear de laidsor: totikèr les trmegigaijd. 
tenuit vachóen, : que:le roi avait Aid hanedormd. - 


Le cmte d'Eâten zirploys les Yaikóne des pls fortee pont ehgager te | Lesavenaww ze rugpiplincdt de beldhse ;„ableshódsts fat cerués Le mg 










‘Bouillé lé supplia de quitter-Aix-la-Clrápelte quelques |. - 
urait vonlo, Cetuì qui éerit ces liguen aap j TOE 
atténtht prémédird, que sì Gustave Eat restó | jours marqué le 
‚iT aurait infaitib Ferrent perdu le"vie.” 


tof k ne pas sdrtir sipais Voubli de det deeger personnel, qui avait tou 
caractère du roi , dóci sort  Bijelke arridauvaut.f. 


Gustave ét se plaes dcbfé d* Aukstpürdem, Gastave tarda -si long-tèmije 






zi itbt ja’ il. pat se:faire entendre „slordanna 


„gosbltesisdsgpenpe: 
ú en peters dd erik et, e'adressarit aúx anipistres, iran 


räteurs: crurent. qu'ils wraient tE À gers qui se presshient autour defi , illear-dit: co J'ai dánné ordre , mes 


Aentrerdans Fa gulle ; 'qifé Tele cacpdraven 
ikhis , ou du nioins qúp-dedr atmide albast Éire! wompee. « 11 parait ga | 





cessèrent.de le eld 
Änkarstrem , uu des hommes tes 





siears „de tenir les portes de Ja e fermées daranttreis jaars. Ce ne sera. 


kel 
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‚Le Pacha fait publier, qu'il fera taer les Sanafs (bamgquiers) Úao sr di ie | de 
a rene ep on scientifique, composée de ple 
juifs rayas qa grtn tide ge tohOlstafent des | savans, baets et de cashen atas ri, 
onnaies à un prix Plus élevé que le tarif qu’i a fixé, ce que | duite du professeur Lepsins, connu par,ses gerijs. 
Lon Kppetle iet MONnMB CBUMME. Böghus.Bey Toros 1ds néso- 1 logie. Durin bs Joarsef bour DEpobteet v ocjoarner 
Crans qui on; geggevair de Fargent pour des veates faites aa comp- | _»La collecte en favaur. de Usèchó protestant de 
tant, à tonolijjr Be ponen courante, 8 cela Bônstitue une diffé- | qui avait 61é ordonnée pou ie Îuhdi de Pâques dans 















































résultat. Cepandant,-de voyageúr Pacho découvrit il yaquel- 
ques années à Cirenagia, ún arbrequi par sa haateur, sa cir- 
conférence mais surtout par. ’odeur agréable qu’il répand, 
passe pöur arbre oftrus ; d'aatant plus, quò d'áprôs Plinias là 
Maurétanie serait sa patrie. Maintenant que Constanting, 'an- 
Cienne capitale de la Maarétanie est au pouvoir des Feâycais ’ 
on continue les recherches pour la, peen de cg; afbre 
précieux et tout porte à crgire qu Paeto Ya igritahlement 
trouvé. On a déjà fait Pessai d'on felgp Jafre' tes penbles, et 
Ton espère ouvrir une nouvglle seurcó ag flaxe, Il ja sand dire 
que ee bois se vend encore teès-èher, ‘de tarde Abre due fes raeu- 
bles qu’ön en fait se paient à des prix énormes. 


rence de 5 °).. jee penser dun paréil systanig 2 ‚___f*glises de da capitale, n’d et ;.comme on devait & 
» Fons les prat uits de | Bij pie dònt bres, ditvonj or, da Hater | q ah beden ria ka plupart des ecclé ; 

Egypte forme ie GhefsLicks U Möherder-Ali:da Bäme Birdie ast | sont ®BnteAkés 8 liëB c&b ofdrs en chaire à la An duse 

divisge entre lbrahim-Pao á, Said-Pacha et:Abbus-Paoha; des sans #8 ander Mridukeromifk cet objet aux assistaff 

lors, ud pouPrait-oû tirer d&& produits ? Toätes câs d&vlarätions me il est Kusage en pèteille &ffGonstance. » 

ne sont que fourberies pitoyables et mensonges ridicules, On ne — On écrit des bord de VElbe : ‘1 

peut concevoir que des consuls s'occupent de semblables ques- Daiverselle da Len air Elbe , le 28 mars á la 


tions. Que Pon traite platêt Ia duestion de propriëté, celle de . 

savoir si le Pacha peut ou non tout Sappraprier: sì Pon répond «Les regards de tous ceux quis’occapent des affaires 
affirmativement ‚ il n'y a plus qu’à abandounner toute espèce de | S8S , et le nombreen est grand, sont tournés vers Ber: 
prétentions. Pour le reste, ce sont des jeux de.mots dont les con- des choses importantes se passent. Il ne faut pas perdré 
séquences. peüvént être hu d iand en f 





Ole-Bull. 


_ La haate renommée qui avait précódé ici ce grand arliste, 
‘Bòs immensès succès dans toytò FEurope', ‘les critiques mêma 
auxquelles , à l'instar de tous les hommes supérieurs, il a été sì 
long-temps en batte, le désir de comparer-son jeu à celui’ d’au- 
tres violons eélòbres, tout enfin faisait du coneert de.Ole-Bull 
van événement des plas remarguables pour notre. monde missi: 
"tal, et dent l'impression ne s’effacera jamais de notre souvenir. 
‘-L'attente du pablie, qoaelque grande qu'elle fût, qui assis- 
dait hier à velte délicieuse soirée, a encore été surpassáe. 
‚Kous niossalerons pas d'analyser oe jeu aussi extraordinaire que 
‘head, quid pbevoqaê tam}dt -d'enanimes transports d’enthou- 
-giagie: ‚cr kantôt: eet. mubmure universel de:plaisir, pdât-ôtre 
plas Matteur eneore que le bruit des applandissemens,' 
paroe qu'il alteste que kartiste a fait plus qu’étonner, 
qu'il a su plaire et émouvoir ses auditeurs. La réunion des qua- 
lités supérieures que possède -Ole-Bull forment d'ailleurs en tout 
‘Si original, si peu de nature à être comparóé àcelles des autres 
vielons de l'époque, qu'il est impossible d'en doarer une idée 
à quicongue n’a pas entenda eg puissant génie. Créateur d'une 
méthode aussi rationnelle que neuve „ il exécute, aans le moin- 
re effont „des difioalkós dant Faudaca et l'effet étonnent les 
artistes qui croyaient connaître le mieux toutes lep ressouroes 
da mécanisme du violon. Ses Cantabile sont ravissans de goût, 
de sentiment et d'expression, et nous ne sachions pas de violon 
dont, le, ohant, ’approghe davantage, de la voix humaine gans 
oherchrer toutefois à limiter, et qui connaîsse mieux qué Öle- 
Ball le.prácieux secret de remuer l'ame par sor magique ärckret. 
C'est, Ce‘ nous semble „le plus bel éloge que l'on puisse faire 
d'un instrumentiste. EE Ih 
LL. AA, RR ha princesse Sophie , Ie gramd-due héréditarie de 
Saxe-Weimar ainsi‘ que les princes-Alexandre et Herri ont kono: 
ré, jusqu'à In: Án, de leur-présence ce premier concert de M.Ole- 
Bull, auquel: le-ont;daigaé-adnesser à lo. fin. de lasoirde.les.com- 
plâmans los plús-Aatteuzs-et timoigsar. toute. admiration, dont 
son sallime, talent les avait.pógótrea. de Ed 
Wageueil boilant et: waiment-digsa dela, zeen. hies am,spir; 
a: engagó M. Ole-Bnlb, à sa faire,entendre- uap;sevande fuig sat 
medi: pnoektgin.„ Dravail , à: la salle, Daligentiá. Nous.ne dautoms 
Pas, que tous wes, Dilestants, ne S'empresent de sy:randre,. Nous 
publierons-deraain ler poogram me, da 


tiësles aut Earopdenis qu! ‚ buf lâ foî les démonstralions qúiè ted étadiand en théologie ont 
dê fallacieuses protnessed, viëhdraient tomprümeltre ici leur | honneur de deux professóurs dislingués „ni les pare 
‘avenir et leut fortune: eK __ [Géesà eotta occasion. Á peine des académiciens khér 
ale commerce est dardürë fort triste position, Quant änx | donné une gérénade â feur professeur, à ine leur‚a- 
employés, ifs ùe'sont pas payês. La situation tout étitière du pays | Ciés en les exhortantà continuer dans Íà voie des ptog 
ésl horriblemenit déboùrugddnte. 11 ssrait urgent que l'on ter- | Vun antre côté, Pon vòit un cortége salaer un au 
minât au plus tôt fa. quèstioti-'éommötetale: les négucians éuro- fosseut, en chentant dee psgumos et def cahligúes, tand 
Péens poùfraient au moliis pfèndre útie'décision. DAE dernier fait le-oontraire fle c&:qwa fait Vautre, et ne voi 
ble long voyage de Mékgihet-Alt nara pds été abe ad que, dans na pag rótrograde, … us 
VEgypte. Dans Pospraeó déefiêl pads mois, cet horimne plein d'ac- 5 Ï i i titu é 
tivilé a fait ouvrie Vameiew canál dît de Joseph, encaissé le fleuve VEglise, qm Surpasse tout ce que le zénohisme ai 
sur ene trôs-grande:dtendue, ét remùé une lelle masse de terre | itoposé à l'espr it humain. Il y est dit entr’autres que « 
que le chiffre nousen a semBlé fabuleux. » nprétexte de récherchèr la sciete8 ‚ok a ihtrodait ud 
»pie qui binelw etojenee et &Branle Fédifice de la rd 
GRECE. “vphilosopMWes son? traités de charlatand Hûpies. On raf 
| od he De „boxer temps date discipline de PEgtisë, où les intrdt 
L'Observateur Gree, pablië à Athères, contient, | rent batrris ou brêlés. Notre Belie est-appetée PEgtijë 
dans son nteméro de mars’, Îa noavelfe suivante : _ | »lique. La sagesse et la foi seront étetniéllentent ittscorit 
« M, Mavrocordato, ministre de Grèce á Constantinople, viert | ” hous n’avons pas besoin, -y-cantinue-t-on, ni de scienf 
d'informer le gouvernement que les assuraneës les plas amicales | °d hermeneutique » ni dexégêse, il n'y a qae la Pans 
fut ont été prodiguées par Ia Porté-Ottomane. | SPAM noub reis zie peuk Paiitbar de Bren pas def 
„Eu même temps les représentans des cinq grandes puiséances , | ”“ounable ou philosspligaes. Nou de éroyons pas à: Dik Ed 
résidant À Athiènes , ont adresdd une note au geuserhement dans Cleef; päte qás eest önkorkhé à lá risus, nhdis' parc 
faquelle ile exposent que fes Explications ‘données par fa Porte, | "sb nittiret, & CEM Pair6! à-la- raison „ éen 
toachant les mouvemens militaires qui onteu lieu dansson Ém- | „Quoijue de pareils. relisbemetdóny soient Prop’ stuff 
Pire près des frontières de fy Gree, nó permctfaut plus de dou- | en avoir beaucoup à craindre „ Ïifén eët páë toiris te 
ter de la destination de eesarmemens et des bonnes Ei velie fouv protestant gatte: ‘Wivaneë contre eit: Seret vol: 
de Îa Porte envers la Gfêce, ils vérraient avec plaisir le tippel. amsis de: le lurdière óv we détdaignér pat top dé coit 
dés détachemens de’ troupes que le gouverhement grec a cru Meier eftlind apoptoelig Wnjogtesdavaintäge. Les ericht 
devoir envoyer aux frontières, la (ranquillité de l'Orient se trou-. De erde vdinere les arie HeFa' Patist, odita-cì sónt 
vant d'ailleurs glacée sous'la protectioa desdites puissances. ' if Diet „ BE Uy dlosg-Binaye que la Foroe'west déelkidd 
Ee gouverneinent grec a.recu cette communication avec une | 2CDNE Cause; cette force c'est l'opinion publique que 
vive satisfaction. Bt, jaloux de montrer toute sa cönfiänce dans saurdit outraget pundment, 
la proteetion des grandes puissances , sous l'égiúe de laquelfe il htt 
est heureux de maintenir ta:Gréce , il a aussitòt dééidé Te rappel f SUEDE: ET VORVEGE. 
des détachemens de troupe’, qui’, ailleurs, n’avaïent été ex- On mande de Stockholm , le 25 mars: SH. le roi 3d 
pédiés aux frontières que danste but d y assurer le maintien de que. les monnaies suédoises qui seront. frappéesà l'aveg 
porteront que;lestarmes de Suède, et-non les armes de $ 


Pordre. De 5 Eis ee . 
Ainsi restent confirrftdes par les fails officiels, les assurances | de Norvège simultanément. Depuis long-temps la Norvòg 
Semandé ce.changemeni. 3 4 














































































































que nous avons toújouts donhées de voir maintenir. ave la Tur- 
quie des relations de bon voisinage.» deg 


DE EE & 


Eâ . » 
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HESSE: ELECTORATIE. 
On mandede Cassel , le 3L mars : 
« Hier a eu lieu la sixième élection pour la nominat 


‘premier bourgmestre de cette ville. 33 voix ont élu Ie b 
caire Dr Charles Bernhardi. Äprès lopération, le né 
Gundlach, membre.du conseil de régence „a présentá de: 
du nouveau bourgmestre, une lottre dans laquelle celui 

fj Ponce qu'il n'accepte pas la nomination, attendu „que, 

ton dé fonctionnaire d’état, qui lui est assurée sa # 
rant, ne lui permet pas de la chaiuger contre les fon 
Précairés de premiér bourgmestre. Le eollège élegtoral. a 
alors :, de prvoéder,le 4 avril „à mne nouvelle électiun: » 





}- 
‚ AUTRICHE. 
Ubelettrede Vienne „da 28 mars’, porte : 
« Îl est déoidé que toutala: course rendra, au-mois de juin, 
à Isohl. On y attend d'augystes hôtes, entr’autrés, S. 9, le pape. 
Paraît'certain que le Saint-Père fera ce voyage.» ‚ n 


5 . ì 'RRUSSE.. . Lj) 
‚_Unelertrede Berlin, da f“favrit, porte’: j 
«On apprend que le conseiller supérieur intime actuef de 
‘justice Boettinger , conseiller asiseur près du ministre de cabi- 
‘net de Thile, a été nummé président supérieur de la province 
_de Prusse. EE : 
» Dans la nuit du 30 au 31 mars, il a été volé dans le palais du 


FURGURE. 
Uhe lettre-d' Alexandrie, du 16 mars, porte: 
"Ces jours passé8, Méltémet-Ali est: parti: du-Gaîte pour se 


‚tendre dané leg villages de: là Bässe-Bgypte ; lbs preriièrs verts 
A Kliépmsit ne tardbront pas àlöfbrcer de retourner à Albxims | 
drië. On! vient db recevoir une répopse'à-la réclämation fäste pari f 
Tes, conául d'Aütriohe et d'Anglèterre. — Rn 
DL ‘doux consuls ont coromrfnigef’ à leurs: nationaux’ 
lerésamé de ce document. Cette lettre est trés-ambigüe er ce 
quelle ne répond pas à la restitution des 2 of, payés depuis. 
quelque temps à la douane. Quant à la liberté de ommerce, le id 
elle: wexiste que dans: V'rmaagiaatien:de Mekvóúet.Ali, ebstil a PORPUGAL. 
_Kair-de so plaindre de ses. ofBoiers-sabalternes, ee:n'est pas sans: | Ja Eeen ele vol | US î Ee RE Hse 
des instruotione: formelfes: qu'il agissent Bevsonne mien que | Prince: Albert, jar efffaction, une sûarime dé'10'à 15,000'tlal. On a regu‚a Londres, dès nouvelles de Lisbonne j 
Bogtros-Bey ne opmprend-le-Bacha: tependant il es tout le pre-- |: Ce vol a produit: unegrande settsatiou.. EN mars, par. pyroscaphe le Tage. Lon disait que le dùe,$ 
mier à:ne pas.exdouterlesordsos.de Sö A, si ordres il Ya, paisquei):_ » Deax-treike redatifs à- Pétablissérent- d'uacherin:defdp de  mellà serait chargé spécialetnent par le gouvernement de 
c'est lui qui refass les permais-de sortie, bien-gu’ilne soib'pas un. | Berlin à Hambourg sur la rive-droite de PEle out BÉ vonoldeder |. ner les. négocialions pour ún traité de. commerce avec Ì 
efigier: sebajterne. Hiee-encoso; ilimrefasd la sortie dògraines: ‚8 noversbre dernier entre la Prasse, le-Báueniarek, le Mecktlen- |: terre. Le jeune prince avait été baptisé sahs pompe, sous le 
de-cutok>, parce qu'luw négoeiautrenral’appalte (mesepole). Né-{ houng Schwerin; Hambourg:el Lubeok:, ef les:rabifieations er: |, de Jean. À. Capaccini n’avait pas encore recu sa procuratr 
hóaebAdhdódlare -poustaut: que toutes leauppaltescunt abeliesi|: ont ójf.échaagges, le-18. février; B __;f/ Pape, comme parrain. Lorsqu’elle lui sera parvenue ‚ la: 


























‚nom qai inspirait quelque soppgon au roi, il le marqaait avec ag 

‘Tout à conp le roi dit : « De grâce ‚mon cher Armfelt ‚le nom d’4 

‚stroem s'y trouve-t-il? p= «Quai „sive répendis de baron, et il 
dernier sur la lister a Liesroë- pet tuatairsondbre , secoua la tête €£ 

“e Un pressentimènt m'annonce que cet homme a été mond 
sin.» 

Avant qu'il fit jour, la nouvelle était déjà répaudue dans tous le 
tiers de Stockholm quele roi avait été assassiné, La sensation que 
hòuvelle causa parmi le pegple fat très-vive ; la. donleur et la stupeë 
farent générales; IÌ faut dire’, à Phohtren des Gdédeis), qutils dost 

les témoignages les plus sincères de leurs regrets pour le sort du fC 
‘leur indignation et de leur. colère contre aes assgsaijps. Quan 
qu’ Ankarstroem avait cliargé seù pistolet avec des clóus roui 
de rendre la plaie incurable, dans ie casoùilne réussivait pas d 
roi du coup’, le penple ‚dans som.exaspération , demanda qa’on Jol 


mm nr ana et 


des, habits brodés et couverts des paillettes ‚ joint:a 1 ,anx 


‚bayonnettes, la lamière forte qui-se projetait sur la Âggre du roi, sur le; 
‘brancard, sur le groupe qgi V'environnait, les larges masses d'gmbres pe 


















sûùstponrren cn vayorukde coerriersd wos cours: re spectivess. 
amaisocs gern Älenfont plhaavantege ans: quel’ omsaara-aveoscertitnde. s'il, 
est possible que je vive, a RENE ee 
Eerden quúë lewoipslait;, Igseneuwifroddergsdbaignaitsan fioútymar- qui se répandaient au-dessps, et a-degsous de ce groupe principal, et les, 
quait des soufkancesshorzihlan qu'il épronuhite Íkme daisqapoontans: paa,f {accidens de lumière qui éclairaieat diversement les parties détachdes de, 
‘d'indigqaer lui-même les mesures qu'il fallait prêndre pour découvrind’as- }'ce vaste tableau, formaient oa s pectagle geadd, pittoresque; et de nature: 
sáouin., lonteslas pevsonnes quise trouvaiehbdansda salle farent obkigdes, | ;à-produirela plus vive et la plus profonde impression: 4 ed 
sans cexeeption ; d'ôtex:leur.maeqve ‚ de. sp. laisser-fonidlar pour qredou: Les yeuxda roi u’avaientrien perdu de, leur, expression, et ses traits 
vibai kes n'avaient pointd'anmes cachées ; et, enfin, d'éerire. leurs qua- | indiquaieùt le triomphe du courage sis Jadouleur. Qaoiqne son malheur- 
lixós dags des regiatves próparóa à la hâte, Soit à-dessein ‚Soit par hasard , | ‘fût terrible et soudain, il ne Tui fit pes.prtilre aa préserice d'esprit; il parut 
ilk aveavd ga’ Amkarstraem fut le dernier appelé.à éarire son nom: Lee chan. | ‘plus affecté des larmes qui sillongaienl Ies jones des anciens còmpa— 
celiev Banzelstjernasqui donit placé wig-à-vie dallas; obsenvais attentiven 


end 




















8 
gnons de ses travaux militaires, gij <oupiqoiallait bientôt terminer ses 
meubss Plysionnpmie, Leeapitaine. Amkanstreem:s’avaagadllun.pes ferme ; jours. À mesure que les porteurs mp pineut Vescalier ‚le rar levait Ìa tête 
et traaqpille… Aprés.avoinsatisfaitià ordre, il ditsavirc dougentk tsangr | Comme pour se pénétrer du majestqeng spectacle dont iléormait lui-mème: 
froidge 1e Avez-vons encore quelqaa chose.à prigee de mei ?monsiear? — Fobjet. principal, Quand: il fg asciuk;h, la.graude galerie, qui était de up ‚le | Son. 
Nen 4 smormmienn, » rópondit. le -chamhelkan, Ils.se galuèrent.rbeipraqge- (.plein=pied avec son ‚appartementridfiksigge.de la main:qu’on le laissàl | ce monstre poür le mettre gapen: AN ENEN 
ment) aprèn. quoi „Ankanstroem- paesa. dans le foyer, où limit sa.peligse | reposeruu moment. Puis, regardang apteor de lui d'ua air attenulf, il dit {: Cependant , qdelques nobles de Foppbsition et le parti révolatigf 
ebsom bousse fohrrdjet ven tra surrleschamp ekhez lui, Ratiné-daus-sa chame,f au baron d’Armfelt, qui ne paavait.metenir ses sanglots : e\N'est-ce pas | ‚pressaïent le daé Charles ‚de Sudermanie, frère de Gastave ‚ded 
Dre Hsecowcher:; la meurtrier dit à senddemestignaderlni:dennev.an verze. étrange que je me sois ainsi peécipité an. devant de ma destinde, après les | quer une Diète extraordinairé, offranr de lui donner la couronne 
dori: Pais: il.se:mit au lit; ereposa, apvèsiavairdâchementassassind avis que l'on Mm'avait donnés? Mog esprit m'annougait un malheur. Jé ne pouillant le prince royal de ses droits, s'iÌ voulait changer la, 
sónwoil; : : suis allé aa bat qa’à zegret, comgoé si j'euêse. é1é poussé par une main | tion et renoncer núx préragatives qui avaient éd concédées à Ia, 
invisible tn.’ enen Be nn _ Len 173, Gustave en fit instrait ; il egvoya chercher sou frère 
„Après courte pause il continua ensces motë : # Mon Reure n'est peut | Dès ga'il Vapergüt ; il Jai ft une exhortation solengelle et Ki 
être pas. encore arrivée. Je ne seraig pas fichéde vivre , mais.je,ne crains | ‘mais d'ane Yoik presqüesuarticulse, tant il était afaibli par’ les gel 
pas de mourir, Si je via, je descendrai de nouvean.à pas légers cet escalier; [ émotionë gui déchiraikat son eoeor. Le duc s’appracha, de, 90 ;$# 
sinou ; le. première: fois.‚qn'ou ar yreportgra ‚ce sera pour allerau Gus- frère àvee-toutes les amarqaes le ‘Ta plas tendre compassion st‚dp Aire 
taviagska: graf i Riddsrholm kirkaa (au tombexa. de Gustave. dans. il pressa sa main brülaaté » Ja coüvrit de larmes „ et promit LOR 
Péglise de Riddarholm..a en es tlinn 6 Rn | Gastâveexipea'delaì, HE dea enk Red 
Le roi, parlait leatement et à voix basse, Le silence qui-suivit fut terri= | ! ‚Le parti oligerchiqde gevelopdpanne né perdait Ras de ke 
ble ! Chacun paraissait avide d'apercevoir ses.traits, ou de saisir gnelques. Í-tint ùne asskmblée où if fa Tésolu qü’on abaudonnerait, guerr s 
uas.den mots. mil proférait. D.:s larmes remphssaieut tous les yeux. Oa Fiance, qed U urmiée série redes et la Antte débatmge, Letat 
vit-des. persounas, teunut uae tarche de. ta main ganahe,, sa coúvrir le vin: 
sage. de leur manteau ppur cacher Vexcés de.teur. motion. Gustave était 
le.plas galme das acteurs de:cetta scène. EAN : 
IL ft. signe aux. parteurs d'arancer, Les vaästes portes à deux battans 
da grand selon fpsent.onvertes , et on les referma dès qae le roi y fat entré. 
avec les personnes, de.sa wuite.quì vivaient dans sòniutimite, dua triste 
processton $raversanley appartemens.de cérómomie juêga'à la chambre à 
cogeher.du pringe. Là, le. brangard, fat douvement ‚pésé.et le roi porté 
dans san lit, d'où ik ne se televa plas: let di 
Après que Gustave eut. pris deux heptes derepas , il voulat, malgré le 


oes qhiraegpi ema yomt sendéla blasenre.dn monarqne jet Temgrquanula, 
direotson qinehà helte zvait prise, j Ogdrent qa'dliy avaitpeude.chose à e5- 
piver pouddasvic-deleeieaguate:malade. ‘Eendamt ceste:opáration , qui fas, 
esoevsbvenent donlonresse ‚ Gustave déplaps-cette fance.dlâme-et.de.tan 
rage que:pen d*homnkee, ops. poussés. aussi. Lain qaelni.-Qarnd- Pun des, 
‘<bwaniensappli gdadasondellenoiscrts remavquengue sa main trembhait. 
Meâtzöint isa doukeur; ildit:id’unavoiz Brme:s Que votre afliction ne. 
vohsvermpâohe pas:de-remgplir vorre wai niatdreu Bamgspeloa roma due., si) Ja, 
halle snsnpeut vètrè exteaite , il. deriens impossible de.me eanwer, Le chân: 
rungleensfgovêtn an: zsomentj, comme: pour. prendre: cearages puis ál retirta 
deka ploie des(baibes de diffórenses fornaos,: Nagnère, Gustawe avait deser 
cetdasldgèremient te large esaalierde granit quis canduisait:aú vestibale. 
‘derpaláiegdduece morpentsonl’y reeonduisait à paalents., étendusur'un. 
baarder bipsr desqpnanadicrs, … beh | 
‘Qupique:l'ont ebtufermósdesi povtae de palais , l'escalier fat néanmoins. 
eneombeéedemmoude, Plusieurs oikmiestes étaient en habits de. eérémonie., 
eta plupasi des perseúneskatsvefsdeg à la!caatson du roipordaienbd eucoge 
eeniygatellas wvaip stein paursaller:an- bel» Ces costomesdlégans et:var. 
ride pl'ötatida roi vendu shssonchranearidjsoufront décelorá.appuyé aur. 
te amuits droite , les physionemies «dj versi: sur lesqaellasse peignaient à | { esau urg OE 
zebra dondear, Ia condiernntiom et l'affdoi:, 1'énkns desiflambeaux ‚des f ordres des.médecins ‚qa lebaran d’,Armfe}t ei kûtla listo des peraonnes | jgeqyesùr Ankatptrdem,’ ° metta de veld 
ombeenags que pastaïcut Jee-militaizes:, celaidesodaqnes polia, . qui avaient. apsieló. am bal, ,Chaqae- fais. que d'Arofelbs pronongpit ua.  Leveomtés'de Brahe et de Forsen se rendireùt prèg du rr ip 
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ft jager prudent ‘de sacrifief uu des couspitateurs; on gonvinkÂ 
karstroem teraitexêcuie; encore ses bies ne devaignt-ils pas êUiff 
quês. Les autres coupables obtenaient la vie avec leurs biens, ch 8 ; 
condamués qu’au bannissement, , oen steh 
"Leduc nt conûûître cés conditions, à, sou ‘frère imoüraar. 38 
pes (area bien tristes pour le roi, celle sartoat quf concprf 
tralie guela Sadde allait gäfder, aa lien de Ja guerre qu'il ava 
Read À fa râde des conspirsteuts-, Gudve yeousentit avég, 
ike de petfrande amé, Sns les rémontrances du comte de Wats 


en bí ä 


er et des-aulres chefs de Ta justies , ilaarait même étchdu oel 








































































tn, NELE fB get en geen A en ee 


Á baptáme aura lieu solennellement. On s’att ndaït à lá 
on d'en projet. de,loi ‚ pout.reprimer les abus de 1d 


ESPAGNE. oe 

K:@wvons.recu nos corrèspondánces de Madrid , en dats 
Ors : elles renferment “peú de nouvelles. On á discutó ; 
8 Cortês:, le projet de mebilisâtion de la gardë-tatiotiale: 
endait à ce que led députés oatalahs adresserdient ad 
lement duëlgues ihterpellations relativós au traité de 
roe, Íls n'ont pas jugé.que l& moment fût encore oppor: 
rde js ces interpellätions sont ajournées. Il 
…{ue,‚M:.Marlianí gerait darts Fikttention d’itftéfpeller au Sé- 
9 Ministère, Sans doute , cette ifiterpèllatien aura trait à là 
‚du moins, e'est 'Habitude de'ce sénateur. La reine à 
pe-dbvotement sa première cdmmunion dans la ehapelle 
ais. Il paral qús le reoueilleniërit dé $.M: a étó très- 


dajonts bbadebdi des cérémohies religieùse : T'Rspägne 
tent pas sôn titre decdtholigad. __ …- 
a lit dans EI Eipectador, du Î8: tlútehdänl de Ta tmat- 


ns et améliorations qai ont été faitéd däns Fes palais, 


li de savoir d’ane.manière Jéfale quelle est Ie réserve oh 
Bie tui revient à chaedne des augustes pupilles par ta mort 


Wnank, caril est deftain que jusqu'à ée joúr òn n'a ph 
rif Jes titres. Ori pèut troie qu’ils existaient parce qu’il 
que Pon a trouvé des doeumeha qui s°y réförent; mâts on 
WES’il y-a quelque ‘indemnité à effectuer; ou queue com- 


ï 
Li} 


sont Tes vògles de proportiort qui ont été obbóitéos danke 
Partition, Il paraît q} 


‘que „possódait Fe 


Îte en_ oútre du Mémoire de 


ses obligations même en ce qui concerne l'arriéré. 


Je : ANGLELERKE. 


(Ookhibpdndaho pitrtioalière dts Jôúiial“He La Haye.) 
ER B Ee oe Londres, 81 ek, 

s les nouvelles Yégdes de FIrlandé, 
nes, on y voil rekraitfé avec une vigueur rédoutable, 
ez long Atétvatle dlhassoupisse mert aprarent À 
esité religieuse. 
ORCe t às? mn: RoR k 
ates et d'aätohsidhr} Menant & des poursuités” ju 


Tésentent assez. senen: „le triste spec 
et peräides d'un côté, subordjnatons 





rde partialité dans ùn sens opposé. 


Ie En an 


D 


é n'a pu trouver que peá desympathie' en'ce pàys 


üvres lui donnent Tà préférence, 


88 on? dans V'edtomac. D'ailleurs, PIrfande n’a point de mot 





ee ven 


tt: urère 
Uh 


in 


ë réis bien Bivi 
@. 


Baltre „tant: En Saède qoe daus les pays étrangers, de 


Eelte opdration en présence di rei, ; 





ie tODcachet.au-dessus da trburde la serrare:dont ik posséda 


Ba du feo, Le roi enjoignit svlenvellerent de me l'ouv 


r 


lus mal aussitòt qu'elle fut terminde, 


£Fsa présence; Gelui ‘ci ne 
iehahte des rouifs de éóa d 
ude et sincère, Du reste , la reine elfé=nië 


tnirde de 
> de Ja dour ree 
Stoute chose, - 


éprouvér 


pays ne séraient jamais eonfondues. , 


La-cout assistbit À cette céréinotiie réligteusë. On's’od-. 


la reitie rend compte au tuteúr de 5. M.de la situation de 
stine de la reine, Après avoir passé en ravue toutes les ré- 


ax et jardingrofuut; le jgurhal la. Chòhiëcal Seitahal qui 


te document zjoute: Un dès; points les plas inportaus } zeit qu 


eur père. Il paraît que des diligenceb soht fiiteb devant. 


on à réclamer d'un héritier du d'un autre, eten céè qúi 
la reine Isabelle IL, pour ne parler que dès bijoux par 
Hie, on. ne peut sävoir si elld a regu ou non ceux de la 
ne, ce qu'on en a fait, quels sont ceus gu'elle:a le droit 
amer comme reine óu comnie héritièrè:de són père, di | Robert 






















































ela mênie those arrive au sujet des 
rainand NIE sor Ja :Bonque.de St‚-Fer- 
» sans que cepeudant on eit des doâhéertautkentidtrës à 
rd , ron plus que str Ja catsette partië&fièMd ayus là reïnd-. 
vait of&éé en vertu &’un órdre'rdyar de 10, décômbre 1833. 
| É. Heros qûeda caisse royale 


‘daris ces definiërda 
áprès 
Vesprit 
LÀ terribles: ét: déploralsles syänjtdmes 
te nonveta pir'unb'eütto de rises 
taele de dglationt 
de témoins parjares 
äutre, réeusations de: jurés casheligues rde la part de l'aa- 
ix et verdicts de condamnation ou d’acquittement'‘par lb 
R&insi réduit, qu'il est quelihefois difficile de ne point soup- 


contre’, l'agitatian anglgise et ééossalsë pour le pain'à bon 
e pays appäuiri, 
Grand nombre d'indigens se nourrit habituellement de 
es de terre, et de Ja plus maûvaise espèce. Elte ‘est Pea , 
tse, mais compâètò., par conséqueht diff vile à digërer si 
arce que, disent-ils ke 
kecdésirer Y'importation de grains de Pétranger ; sn propre 
NE „abonde , et elle en ezporte considérablement ; toutefuis, 
Ë cela suit une source de prospërité publique, c'68 plu: « 
für sop;malheur, attendu quela valeur en est dépensét ! 
8 propriétaires absens au-dehors, et le laboureur, apròs: 
®ntemplé les riches.épis des-eharaps, n'en retire.pas plus | 
tages, La moisson enlevée, que si fe tout dvait été jelé à la: 


int à PZncome-Taz, personne en Irlande 'n’a raison d'en 
mmm nemende, 
était grave et respeciueuse, Gustave leur parla avéc la plus grande: 
“tende;gar san hitde mort, il n'avait riem.perdu de son amabiliiét 
tesse esquige, Ces seigneurs prorirent sur leur parole d’hon-e 
las-solennelle , qu'ils repousseraient Loute ter 
„Uoh @biatt pporexclré du trône l'hérxtier da roi, Ils furedt 
=p Db Pbités à ‘donner cêtte Éssurance, qutils: ertipnaient eut- 
ig titeade rt éapfrit gaen qui Bedel à se gade 
ESP dg’ ile: zongenientyijue , si la succession. du, prince reya 
idee didionken en adat tenter d'abolir Varienenmnlie AAL 
blir  “aur-les rutúes du trône et de la noblesse ‚ un, gouvernemedt 


à Gustave ‚ilinsinua qu’il ne se'méprenait pointgur la natore du 
ed dU ellait lui'eatenla vie; il dit avec beaucoup d'animation et 


rd regard serutatear sur les deux seignenrs q@i étaient près de | à-fait, et il resta seul avec 







ir ce :qúp Brissot dira de ma mort !p:Parolés 
les assistants ne répondirent rien, et qui: parurent produite 
Mouvement de honte et de sècrète horreur, „Au milieu de cés 
GON croissaient d’heureen hedre, Gustave songeu à 'arrangé- f wpet: 
@ines autdit. que sa triste situation le'lai perrnettait…. Ure’ Bor tft Ee Schth PETER tte OEFH pta “wien poarrein plâr:d’ espérkuece le oceur 
ADUIÉ de papiers qui, vu lemystère dont on 3 cru les envelop - 
Be &_con- 
diverses ‚ furent soigneusement empaquetés et achetés du 
1 Les paquets farent mis-dans un coffre.de fer, rpdacé eur uu' 
Ml shevet du lit dú monarqtúe mgürant, Ce fatle:dac' Charlés.} 










S-Mystérieux avait trois serfares. et, Autant. devldn; Gustate 
“2u duc, une autreau chancelier comte Wgekumeinster, êt 
À Parchevâqúe d’Upsal, Chácun de ces trois ìllmstses ER e 








€ fat ensuite plscé dans ua second coffre „afin.de le présef 
dee ber De ‘gérait toiïnhé,'bi le dûe Cf 
ANS APRÈS SA MORT , et ordonna que, dans T'intérvalle , il 
Université.d’Upsal, sous la garde da chancedier, Plus, 
fat placé à la bibliothèque de "Université, L'artangement 

Patntaxoig.nne influence funeste sar l'état du roi; ilse, 





9 la:saige du roi s'étonnèrent de-ce qu'il nig durettait, 
cessait de s’inforrae ‚d la 
exclùsioa ; la ee gek en 

ir aárt:j- 
_ilne parla plus, Ses efforts päur En 






chambre du roi, On, paraissait craindre 
Át le repos dont le malade avait be- 





des seucis an tueune manière, va que toute la popu- 
latton irlandaise en est exemptée , et. sue beste: tazo frapperd 
uniquement des pfopriëtaires a am absens. résidans dans. la 
Grande-Bretagne, ce qul rehd même ie proistt ppulaire en Ir 
lande. Au reste , l'exemption n'est que de bouigsjnstice ; lors de 
Punion de l'Írlande à la Grande-Bretagne grévée de sa dette 
immense, il fut stipaló expressément qae les finances des deux 


„ite. di 





Toutefois ‚PIflande aura aussi sa partà contribuer pour ré- 
pârer le défieit laissó eu héritage au gouvernement actael par 
les ministères.whigs. Mais ce sera sous une toute autre forme , et 
d'une manière quisemb}e, même exclare toute opposition, savoir, 
moyennant une aagmêntation des droits sar les boissons spirit 
tueuses. Aussi O'Connell s’est-il borne à en dire que ce sera un 


nouvel appât pour l'établissement de distilleries clandestines. U 
ne pouvait convenabjedient, lui ‚le premier moteur du Fegtoia- 


lisme (les Sooiátés de. tempérance), s’en plaïisdre comme d'uhè 
eharge aceablante.peur le peuple, Il n’ya, dans les mesures 
proposées , que le nouveau tarif, nomménmient la diminution deë 
droits d'importatien sar Îe bétail et les provisions (viande ek 
porg salé), peaus, et guirs, quì peut en quelque sbrte froisser 
des intérêts irlandais. Mais cela ne regarde que partiëllement ua 
certaiù nombre de propriétaires, quelques monupolistes et 
quelques fabricans. Asseu gönéralement on eroit que les in!é- 
reasés se sont exagóéré le détriment,gue laur causerait la faveur à 
actorder à Vintroduction du. bétaëlsgtranger ; en effet, il-semble- 
“Laya güène lieu de s'en alarmer ea voyant la dernière 
erposition dela Sociétg' woyale. de' Dublin. Gelle-ci a été très- 
brillante ; teutsà-fait digne. du pays, comme s’expriment Jes 
journaux. Ua veau d’an an,de pur sang irlandais, à cornef 
longues „et considéré par les connaisseurs cömme medèle de 
beauté dans son espèce, fat achelé cent guindes (1,260 Horins) 
par un Anglais, pour le perfectionnement de Îa race dans ses 
terres. Le prix du Bemeat ziet d'en sheling , et colui dè 


Pávbine Wah Aetat' éhelkrj otk Fois adx-deux defmirs mart 
ëhës 48 Duúbiih ; Pötge mba pis vatid. be Dublin Paokét de tard 


cite dé fait ptúr hêtrré: où GViBiiee Vincongiuité des fussek 
älarhiës képanduês pit Oppo ‘cbktre lek nietures de sit 
L'association pour le rappel de Funion continte de payer sà 
contribation hebdomadaire, dont la recette, la seinaine dernière, 
Fút òönsiats Aù Mesrmg- ae ‚ Hott produit 67 Liv. st. Vent 
savez qw’O’Connell, bien que co fat la veille da Vendredi-Saint; 
n'a pas manqué de Wir PpiSr Dette Fédnian quelques paroles 
de èonsolation et d'espérance. Gependant son activité semble 
avoir Aéchi un pea dans ces derniers mois. Le nombre total dek 
pétitions pour le rappel , présentées à la Chambre des Commu+ 
nes depuis ouverture de la session jusqu'au 18 de ce mois, n’à 
‚ avec söulement 196,066 signatures, femines , 





té, D'pasautre eÔld, depuis Ja réaente tournée d’O'Connell et sa 
arleme 
money par Ìà don- 


sjane, e 8 / 
| ethard, sip AAL Petru bleh ot Bu llipden, Minss®s „dik, koùt:cohaip- 
.présencerà Con: chef-heu.du comlé-où il fut nammé membré 
ha rlemgnk, 1éile pui To peütionhererit dure le dikte” 
‘money paraissait se ränintér. Ou Appelle irisisters” Moktéy, 

be hennd NvBe frokù 15 eNNDE-de: Eglo doinante, oh Wòttú 


de, n'avait, 
dans HR 


15,000signatures, et le merabre.seuvelleniènt du pat: la Glgân- 
‘Prelees Comm urede{ MO Meiphs ),io'ótatt Achangie de le: ptésonter. 
tA , brés-bien, » répondit O'Corrhelt, wele- wesamúft Bte en 


"art R même d’y faèrt'Hotfitgor, ok nT Fora. 

rtrayailerai et je ferai une tijm pder Ea) pèt 

“fketonk secondés par une pétition.de. lin it 

“lg Yefte discussion. » 
„ be motif de la visite 4 

setertterdtre avec les électeurs les plus: inuus, 8$ VEL fU ‘ui 

lbatent donné leurs suffrages , sur les.may@nstles plas propres à 


‘fâllhit ; pour subvenir aux frais dieha:séfense contre la: euntasta- 


AE 






… Lies dhirurgieus , malgré toute ler. sci 16 
les ‘clos de fer qui avaient pénétré fabel cörps , et, dans Teags elEórts 
superflus., ils Grent souffrir u roi des tourmens horribles. Le 28 ab matin, 
les-syvaptômes,de.gangrène se préseritèfeit sons les formes leg plas atar- 
mantes, Des taches litidps se: mpnthartat sur lés reine Uu malade,ses 
| graitset même sa vork étaient ehaupes. Lee charabektan Bédzelstjétia fat 
‘chdrge Belie ETEN Bep relite wu; paikeng de vil nit 


tnt MA A De rha sne Ee PE ANG 
















edt moins 
nouilla ; il fondait en larmes et Hence sa douleur l'empèchait de par- 
ler, Lies personnes qui étaient dane Fapipárterbent s'éloignêreut pour ne 
‘pas:tronbler Jes adidux, ien 5 rel des pria de se retirer tout- 

Te dees Ë pldé-d' nne heute, … Lêá nréde- 
ke be ketjren, parce que ltémotion 
wit qu’afeuter à ses sóuftahces et 





cite él Att reutrée vcfigapdr oe ket 
excessive qu’éprouvait le rei me 
TÁCHPIS HOHO TROS EO De 

Die Hote, hétia ate 8 vide ptn: eta ini 













deéchiré de son roi, On admínistrait l'opiam à fortes- doses. pour-diminner 
Peise'nti nterer de) Hi Uditvar Bl idd eequi n’ 
CErAes, He FEE \edtròmte. Oa 

Ydermens. ' f B : 
Danse matinée du 29, on Jui administra les sacremens selon les rits de 


Y'Eglise luthérienne, Après eette eérémonie, on introduisitla reidans. 
fistpper serregerds | Ca prince, si. 
lem àdeleÂl’ ane 


sa"chafnBre;. OEL spetctache "de tait: 
biet Bies opAdin-de Prices, ini ofAit óm Gddtgue botte 
heauté parfaite, se montrait, âleetlivide, étendu sursoulit de mort! 
Qubitfite Ton bir prétEânta reine du terrible chaugiinddt qhia%teit 
Tait dbi tdn Epodx „All pe put pet schr jeter aavcried'homedár ; élle 
lës ne l'ebtisdatennetev pertée'sapur fauteuil , 
‘où'eÎle s'evanouit. Quant elle eùt repris ses sens, lerorlúi Gvsigoe d'ap- 
procher, et, par un mouvement de Ì&à main il ordoúna aux assistans de 
s’elnigner. On ignore cequi s'est passé dans cette triste entrevue. On ne 
s'y était décidé que lorsqüe les dernières étincelles de la vie étaieut sur le 
point de s’éieindre, elle üe pâtitarertötig-témps. Te duc fecondaisit la 
reine dans son‚appersement. Un voile épais couvrait son visage; mais les, 
sanglots, l'agitetion de son sein, ses pas Mal assurés, o'indigqusient que 
ee de Ta doufeur ì Thquelte né dtait én proie, B 
bles, eten moins d'ane heure “it rädit Te derùier soúpir au vatiten 
tortares les plus cruelles,: Les-teimtinë 


‘d'üi slatat de Charles IL. Une ‘lPwRior :rfotbreute de Cork 
vint alors représenter au lord-nsaiën, de Daling, Gotta pk 


 „Pidoentée per -huisméme: lanùée 

erve. drown tefféts, fatibe:d'áveit éié: le 
ERpresò. Urs poeird a vet ehlo Adolf Ja dé- 
pulaijan avait été rédigéb sduellemeii „déjà ouravait vegae 


wdè meilleures mBTHS } EE tm Arandhre “dure B rgind -ot 
sraimalde famille, et un rnement da'bärreaù. Je sëfdi bien aib 
“ue de Woir agir sôusesomnmrouvel harnais, mais il n'est pas assen 
“Iri dais sekon tot ; wobrefdis,-Jaissoz Jo présentir da. Ppititian ; 
del ëté:, je 
dta. Neus 
et ‘biaú üe;je 
ilnWertendrai qu'une minozité; me peutsqaa-twsulteridu Bien ; 


WW Eunten {27 VMS à Wob ge éenit de 
fail Bhouer les desseins faclienx des tortes:ifui Venkient ale 
cohtdster la validiug W& bh ElBtlon Hin db 'peivdrde doré de 


ges servioes, 1l Fat résola we le seorétdire ‘Eerwätt une difcataire 
[-dax-quatre. vingt paroisses Au. comié afia de leur exposor-qu’il 


ciënce, rie puzent réassir àÀ'extrdire 





aides, Il demanda à voir son frèré, Gélal-tP w'approcha du lit et B'agen 


Bou chrrpsctaih était an chevetrde’ 


Pe empéoha pasar, gpór in», 
grit dat” dmis glarsitve an aitaleide , 


òt enitretieu stikte pentsêtre:lamom dd rei. Après ledfpritdeläveinop … 
piver devintent de plas en plus péni- f- 


rses derniers baomeus fastut son | 


Üou, ane souscription de 400 Liv. st, ce qui roviendrait p somme 
moyenne, à 5 liv. par pagaisse. . 








| Sir Robert Peel 
WV hite-Hali Gerdene. 


— Le baron Branow, ambadsadest de Russie, á travaillé le 2 

au Foteign-Office. Rd ee 
— L'Hibernia arrivó dans la nuit du 8 à Liverpool, apporte 
des nouvelles de New-York-à Ia date-de 16-mars. Des lettrés de 
Washington disent que les nouvelles apportées par l’.dcadia, 
concernant la dégision des autorités anglaises au sujet des escls- 
ves à bord de la Créole, avaien! causé un grande sensation dans 
les cercles politiques, et qu'un conseil de cabinet avait été 
tenu , par suite pepposert-ons des dépêches regues-de Londres. 
1ly a déficit dans le trésgr. On. senge à une nonvelle émission 

de bons , puur parer gpx besoins les plas pressans. , 

_— The Crahea apportó.le eorraspoadande du Mexique, de la 
Vóra-Cruz‚da 14 fóvrier, de Tampico, du 28, et de da Havanu, da 8 
mars; il avait à bord envixen 7;u00 dollars à vumpte du dividende 
duetotire, Ure proposition avait ótá Eaite peur lever la prehibi- 
tioh des cetons toanufactirés „et permettre Pimportatien de eoc- 
taines quantités daus la Véra-Grus. Si elle est adoptée, cette 
tuesüre aurä le: Gimme résaltat que velle Adoptée aatrefuls à 
Cadix ; pour ut:wbjet sémblable ; l'on intreduisait poar dix Bois 
jl valeur de l'jmportatien tolérée. Gependant,jusqu’alors: les lois 
et góglemensegrninab npe leur dxóoision ; le’ gonmernimaat 
visitait et arpâtaij-Jep-nasiren , ayant dee manchand oes de eanteo- 
hande áherd;,deux naxtres avaient dié pris ainai à la. dale des 
dermières goavelles, avant d'avoir pu dóbarquer leur cargaison. 


dt revoau ke 2 avril de Brighton, dens 









Or It dant le Fämes : 4 
__Nouseumprenons, d'après les expressions invohérentes de cer= 
‘tains journaux frangais „qu’ils jwputent au gouvernement an - 
glais , comme an syogtâmg de sèntiment hestile , la non-réduc- 
tion des droits sur les vihe.st tos esprits de France; cette absar- 
dité a été jusqu'à dire que Fonexercerait contre hous une sorte 
de représailles en meltant àn droit prabibitif sur les toiles de 
hin, comme si nous allioûsrêadfe notre tarif plus contraire aux 
marchandises et aux produits de-Froaee qué wiréeddeatimees. La 
propositian d’exercer contre neus des reprégailles , parce que 
nens ne :suppriroons pas nne restriction en imposant ane nop 
velle. restrigtion „ est bien digne de la source dont elle découle ; 
„nos voisins. ‘dewräienf; penser qne nous allons oavrir notre com 
nrerce avec eux en rèduisant les droits sur les gants , les souliers 
et es booties, &t sar Jes articles de bronze, ou, comme bn Îes 
appelle , ohjete de Paris; tels que portelaine , cristal , savens , 
meubles Ìl n'y a de réservé gue les, grands afticles sar lesquels 
 repose le traité de-commerce qw’en laisse dorsair. Pas au journal 
frangais n'a eu la caadeur e Faire remma, uer les concessions 
trè-considérahles qne l'on veut Faire sans bandigrà ka France” 
‚des réductionsrócipraques. PRE hen 
Mais il faut bien apprendre an peuple francais que sì Ie com- 
meree.de Bordeaux et les intèrêts agricoles du Midi restant assen 
raïsérables pour ne pas pouvoir payer les taxes dû roï,sioe n'est 
en nature , on doit attrihuer-entièrement ae résultat an refus de 
















„conclare le traité de eomggeroe. Le gouvernement anglais a dájà 
fait plus de la moitié Je chemia, JL.ap demande à.la France 
r Varrangement'à Yaide 


u’une loyale coopération peur, complöte 
de koaloe he retutiëns 7 geluiden. Morks: Goois Tue si 
ä. Greizot róubsit demsi let. prochaistesóteotioas gei seront lieu 
ters le tsieie de pura, See veoimatessr stride Vappeiid'wae Cham- 
bre:élwe sous: sen mwmpives pour vurdiere kre convention si vóel - 
Hemert: à :barvanteige desiirtóròts dela France. Ciest de amdhreur 
des zh pedilion-dêtrelforcá ‘de faire-le:bien à la dérobée , et d'ar- 
d:rdher và twe ssseridbhée onytriciense et mal dispoede son adhé- 
wien à sa prepre dmáketdien-; muis ilest dapossible gaa da pur 
testation des représentans des trésors naturels. daujsa pe domaare 
‚gans efiek pet dansile Hidiau mois, lust óricent qmèriiaside des 
Gleutkons-ddeordera:der lk nukme ou: deslarestharatide (nswarwerce 
‘en ‘empöchant va: en:mettant hegowdeunke wezfbà mómo dlamé- 
Jiorer lespelatiuns oerrmereieles. da: pagss:: : 


On, lit Ace pnietdanste Ceurrier: 

„Des droitagnohihitifepluadleróe de da part deila France sar les 
‚toiles de lin, amtaiant sen sfel. qui retomberait sur le commerce 
frangais. keì-mbmno.. ll; fnadenit mmôme , paut-être , dans l'ingérêt 
de cette hrandhe-de; commerce „qalelle fût, comme le chanben, 
soumise à une taxe. d'exportatinn. Da reste:, les raprockes qui 
‘nous sbntladressós par-le France vien neat dans aa siagalist mo- 
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{premier chapelain „ soniptensier-módecin „et M, Benschzjeraa: le diaâent 
‘àgenonzau pied da litgaendlerâleaffreax de la mort cesaa, Le pastege, 
levant les yeuúx et les mains vers le Tout-Paissant,s'écria avec ane vive 
émotion: « Grâces an Ciel! 'sensoülfrances ‘temporelles sont terskidsdes. 
‘Puisse'sbu ure vòposerths pdin! pn Lie châggbellee et le mêdectt reperkedar 
Pan et lautre,à haute voix, et d'un dons ûs Ti 
PA rarr Ag dermiezs « pag 
erp Gamhinngle 
“le Sûdde.. PSE ' ì De Ari 
Sa mort'prodaisit en Burope ,et surtout à Paris, ane grande sensation, 
L’empereufr ‘Letpold-venzit de'moarit stbjtement, Le parti dominanten 
France ne vit dans.la mort des deux soav rains qae la chance la plas heu- 
reuse qui pût se frddenter eh Frveurdey progrèsde la révolatiou, 
‚ El-dembbait game cétte sdvalmtich avant même dese mesgret kwee les 
+roìe sur les chanaps, de buraidle, arait le. pouvoir magique de se débamasser 
‚les têtes eourogndes qui se déclarpieat le plus énergiquement contre elle. 
‘Les rogalistés déplóréreat la mort du roi'de Súòde. u Itya mainteust , 
‘diwátent-its de vide danste Nord, o EL Baie Ee 
C'est le 30,mars 1842 qu’om a dà procéder, à Upsal, à ouvertare. dee - 
‘colffel mrpetdtiegs où-Gastavelll, avant d'expizsr, renferma , oé ahd 
venons de, de ‚voir; des,papiers qui contenaieat quelque secretde 
haüte igpoitahee. Noas u’ allous ‚pas tarder à connaître ce 
'némis dé ce price „s’abhAttistaf Cöitré sa mémoire ,'okk 
que'le éoWbe’ döatieue le:uiystöre de la waisdartve da 
„sate IVjÂdwdpie.,derròud ea: 1309. ne : 
E Gete: ‘éalomuaie 6e ‘detruit d'ellermême, par; de balend 









































































“tÀre de Gustave Adolphe ‚ que gous 
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ment, c'est-à-dire, quand plusieurs. articles de industrie parisien- 


“ne spéeislènent doivent jouif d'ùne réduótion de droits; C'est 
une lecon qui ne doit pas être perdiié pour notre' gouvernement 


lorsqu'il exdininera d'une manière plus approfondie le tarif, 


“avant qa’il ne devienne loi du pays, et il ne devra pas perdre de 


vue que nos importatians de France excèderit déjà d’un lierg-en 
valeur nos exportations pour ee pays. 


‚FRANCE. 


On nous écrit de Paris, le 5avrils 


La discussion sur le projet de loi relatif aux oré dits-suprilé- 
1mentaires et extraordinaires n'est pas encore terminée. ‘On a re- 
marqué an long discours de M. Thiers, tendant à démontrer la 
nécessité de cunstruire un grand port commercial et militaire à 

_ Alger. M Thiers a prétendu qu’il, ne faudrait que quatre années 


et six millions de frames. « Soyez en convaincu, a dit M. Thiers, 


»quand nous aurons un port sûr, défendu par 100 bouches àfeu, 


pà 170 lieues de Toulon , nous règaerons.sans obstacle sur la Mé- 
editerranée. » AAS: n 
M. Berryera parlé danslemèmesens. … j 
Le ministre. des fravaux publics aavoué que l'on s'occupait 
d'examiner ua projet dressé sur une très-grande éohelle , et qui 
eontient tous les $ragipux dont un grand gtablisement militaire 


ò Alger ast sustep pekagdtil.n’ y aurait que Ip:rofus des orédits 
nócensaises-à sort exóeûtkon qui pourrait te-faive abandonner. 


me En fok d'armes düî' peút servir de pendant à Phéroïque . 


défense de Nazagran , vient d’avoir lieu dans la province d’Oran. 
M. le lieutenant-eolonel Renault étantsorti de Mostaganem, à 
la tête de 250. hommes d’élite pour aller à la reneontre d’an ba- 
taillon attendu , a été conduit par le hazard sur un camp d’Ara- 
bes ; fort de 4,000 homn:es-, établi à environ 25 kilomètres dans 
intérieur. Malgré leur petit nombre, les Frangais n'ont pas hé- 


sité-à attaquer Pennemi, qui, sarpris et cufbúté, a Taisäé, dit-on, 


500 hórmes súr’le terrain. Soixäüts ‘prisonniers avec leurs che- 

vaax sont tombés entre nos mains: Cette nouvelle; dont on n'avait 

‘pöint erteore les détails officiels, était -tout-à-fait accróditée à 
_ Mostaganem dansles derniers jours dè mars. ae A 


BELGIQUE. 


+_On lit-dans FÔbservateur : t 
. Pas nn journal ministériel n’ose relever Tinconvenance du 


_ langage des ‘fenilles cléricales sur le cormhpte de M. Penvoyé de. 


Prusse. Le représentant d'une cour amie , d'un pays voisin, d'un 
prince qui semble animé de dispositions favorables à notre égard, 
est publiquement insulté, baffoué, vilipendé par Tes champions 
dà hast cleryé, éans que les ministres prennent:sa défense dans. 
Teurs journaux, sans qu’ils siert le courage de fairg respecter 
son ‘caractère d’ambassadeur , Ai ses droits de citoyen.* 

Si en parlant de quelque diplomate catholique, nous nous per- 
mettions de dire que sa conduite est un scandale, qu’il #ripote, 
dans des intrigues de sacristie, les protestations de la fíresse mi- 


nistérielle ne se feraient pas attendre. Mais, c'est d'an diplomate | 


protestánt qu'il s’ágit, et c'est du parti clérical que viennert les 

_ attaques : le Moniteúr est imuet. Peut-être le miuistère ne deman- 
deraît-il paà ‘niieux due d'élerer la voit ; thais Ia peur paralyse 
sa langue. Plutôt: laisser déverser l'oùtrage sur le chef de Ìa léga- 
tion prussienne que de compromettre par un acte de fermeté la 
débile existence du cabinet. 


=— La même feuille publie les artieles suivans : 


M. le cardinal-archevêque de Malines ‘était commandeur de 
Tordre de Léopold ; il vient d'être nommé grand-cordon ; on lui 
permet de franchir le grade intermédiaire de grand-officier. 

On n’avait encore déeerné que trois grands-cordons de l'ordre 
de Léopold à des nationaux , savoir, à M, le due d'Arenberg, à 
M. le. prince. de Ligneetà Á. le-comte- Henri de Mérode. M. Ie 
‘cardinal-archevèque de Malines est le quatrième Belge qui re- 
»goit oette distinction, RS: ee en 

Il n'existe pas un seul grand-cordon en Belgique dans la ma- 
gistrature , ni dans l'aamée ‚ni dans Ja haute administration. Le 
haat clergóé et la haute aristocratie sont Ws seules classes qui 
aient obtenu cette distinctien, Nous croyons qu’sacun membre 
de Ta magistrature n’occupe dans l'ordre de Léopold un rang 
supérienr à celui de commandeur : dans l'ararée, il n'existe pas 
mème un seul eummandeur. Qu’on ne se méprenne pas sur le 
bat de notre observation ; neus rie prétendons pas que le gou- 
‘verhement se montre trop avare de distinction envers l'armée ou 
Tet magidtvätere ; nous voulons seguterhent faire remarguer qu'il 


vest infinitient plas génóreax envers le clergé. 
"Bes: hotunes ‘qui „aa póril de-leur vie , jetèrent les bases de 
netre-indépendanve nattmate, des hommes dont la haute capa- 
-eité Bf honneur ot le salut de la rérolistion, portent âne simple 
“eróix de-chevalier ou d’officier de Pritt de Léopold: — M. le 
caftinal archeréque de Malines porte’ de grand coëdon:. H est 
aus:lessus des. ministres du roi par ses titres, comme il Pest par sa 





place aa budget. 


sle Moniteur ne publie pas le texte de l'arrêté qui confère 
Je grand-eordon de Léopetd à M. la eardinal-archevêgue 
de Malines ; il se contente d'en donner , dans sa partie offi- 
«iele , anetourte analyse congue en ces teemes :- 

Cs! Ordre de Léopold. — Promotion. | 

“Le rai voulant denner à M. le cardinal Engelbert Sterckx, 


archevêquúe de Malines, tan nouveau témoignage de sa haute | 


«atisfaction et de son estime partioulière, a, par arrêté, en date 
du 28 mars, promu S. Em. au.gssde de grand-cordon de Vordre 
de-Léopold.s ee de 
‘Comme hous Pavons rappelé hier, Pordre de Léopold a été 
institué pour rócompenser les serpivas tandus à la patrie, lesquels 
services duivent être spéejfies dans l'arrêté de nomination ; or, 
ee niest pas satisfaire à cette obligation , que de dire en termes | 
vagues : « Voolant donner un nouveau tömoignage de. notre haute 
sasfsfaction et uu nouveau ‘gage de niofre estime particulière. » Les 
services antérieurs de M. Parchevèque lui avaient valu la croïx 
de commandeur ; quels sont les serviues nouveaux qui lui ont 
mérité le grand cordon ? le Mendteur ne le dit pas. 9 
Lors de la discussion du budget des affaires élrangòres ; bean- 
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coup de membres se sont plaintá da silence des arrêtés de nomi- í 

nation , sur Tes titres des mettbres de. Pordre de Léopold, M. de 

| Briey leurs fait là réponse súivante:s 1: «ne: 
>e Il ne ‘serait pas éqùitable'de jager:les d&coratidis addordées 

à des étrangers du même point de vue qûe les déeuratfons accor- 

dées à des Belges. Lorsqu'il s’ägit des premières, on est souvent Ì 

sous empire de considérationá qui peuvent-être difficttemrent 


En = an ae sat : EE NE 
___” ” Cours des Fonds’ Púbhiës. 


‚ BOURSE D'AMSTERDAM DU 6 AVRIL/ 




































bien dans un sten Ainsi, anness dont:uti personnage fp ER A8. En erg k ee, 
jeut a positton qu’it ocoupe;lds services d t-de beenen Se games. dan. js 
’ P q upe;, tcës duele permet de Dette atten... « «5 HOT Se {de 20l 50 à Tolna: 


rendre, Paffection on l'intérêt: que ui porte‘un souverain , voilà 
























NN Me . eea ee. N : 
‘des inotifs qui, de fait ‚ peuvent justifier une distiactioa honori- „19 dilférde' 5 ed ee 3 son ke ke il ze Kl ea HE 
figue et qu'il n'est guêre possible éependant de recunnaître pu- billets de klianice. en = id EM rf DEN, 
en an mót il je a pas.d'autre rògle à Pintêrieur ne meteen Hi ‘o2tssef » % es gd 
que ‘les services rendus , et à Pextérieur Pon a parfoisen vue les | Sociëté de Commerce | hilhec en |l 2 
services à rendre, » B 5 ie a renie kn sil ie Ye | ain an d 15e 
Si ber bomin Nout de membres étrangers sont lesseules quï-ne | Eteptunt de 1836 ,‚., 4 RS nt 
prison pas ours re padigsenent maten tende | dtdeltsl= |? ug: 
autres règle à lintérienr que les services rendus , pourquoì: ne | op. & C:1798 es k air : 
pas citer ceux de M. Parchevêque de Malires dans arrôts du 28 | bn eers GITS 146.5 k ded veel Eee 
mars? Sa nomination aù grade. de öomrmandeur a eulieuen j lesc.an G°L,..;...6H Î d ede ik kk 
1858. Depais lors, ‘le seul äcte important auquel il ait attaché Se rat zeeen Si == 
son nom, c'est le retraït, da la ‘pétition: en faveur de la main’f qe à ie) 82. e | ter 
worte'sserait-ce là le mof secret de sa pròmotion au grade de | d° inseri se. 1831,33,° k nd At 
grand-córden? *- nd “Baipreut de 1840. MPN T. : ge 891; - Gu 
L'andlyse de Tarrêté du.28.inars òst publiée dans le Moniteur, |: -PRUSGB. … … Bj OE 
sons la rubrique : ministère desaffaires Strangères. L'arrêté a: lie, trend and. BP U ud 
done été kane ed M. de Briey, quoiqu’il s’agiske d'une ESPSERE. f Á ME MO 
j eroix décernée à ún Belge lefhquóique le culte catholique res- Perp. ém, Amsterdam „5 Ú Ee 
sortisse du ministère de la justice. M. Van Volzem aura cédéla'| d° à Londres ,...3 | Del DO me 
plume à són collègue. Au fait, c'eùt été un spectacle piquant, : DE „eee Of pom ae 
que de voir le grand cordon de Léépóld reniie à M. Varchevèêque han dist NR, EE amd — 
de Malines , par l'ancien présjdent de FOaiversité libre, par ex: | Aass nit ntt slm |? mins as 
partisan de la réforme éteetorale. - : ek AUTRICHE. :- A Ee k ct 
3 : Pete 4 Oblig, Goll, & Comp... 4 f- … EE 
- Ent redes AE sat ek d° meéterllignes, - Bf a eme DP dn id 
Nous avons, dit l'Obserzateur, commisuneerrearen disaat | de  d° 23 … EME 
qu'aucnn magistrat n’occape dans l'ordre Léopold un grade. per ee ES CA Ki 
supérieur à celui de conimandear. Âl est un membre de Fordre, vin h be e pi j— EE 
j{-judioiaire qui porte le titre de grand-officier de ‘Léopold (grade | ae à hond pa Kona hemd hek n 
| inférieur à celui de grand-eordon), c'est Ml. Raikem, procureuxg-. on EN EKAROK, RE  * 
.péné à Ti Nn ‚ à Londres, . …, Re ms, ze Mit Wi 
général à Liége. | AN GLETER är! ee pl 
5 Ee af es: ‘Cons, Ann... 3 |H ds oer ds 0 
mg j_ERAN GR, [nscr; su G.E 3 | — ar » 
| Hee eten EE | POLOENE, Act. 1835 .f || EEND 
ANNONCES. … __ [siooneter 3 jrs 
Ge Adr Se 4 S Pe N É el kk io den 4 PE asl 5 
AE 5 ON 
EE „PorTpeÂn, SCF ITP 
Oblig. à Londres. — 3 id in 5 dn 18 


NAE 


DERNIER AVIS de F. Canongette , nd 
dont le débâllage sera définitivement terminé cette semaine. — 
1Ì vient d’arriver à son Magasin , Ville dè. Paris, Korte Houtstraat, 


BOURSE BE LONDRES DU & AVRIL), À 
i a 4: 


Á 2 NE DE ne ne Cons. Be Nee Weeen 9011, 

Edit®. de Paris, récentes, Papier vélin, bons caraétères. Prix nets: | Holl. dette act, 21 Means de 
BERNARDIN DE ST.-PIERRK ‚ Études de la Nature , 3.vol.f0,50 | Ditodito5®/,..…...5 He ‚1 'so 100 stern 
LE MÉME, Paul et Virginie, EE As. Dito Emprunt 1837,B°®/, ...,; ijf 97: DB u, oe 
BOILEAU, @uvres, en AAE vól’ Ó;5D : Beoaruè, Bed nn en & lg. 95 Iz 
BOSSUET , Oraisons fiendbrik, Conner rhhrekns25 PART eee oneven enpzah Bllesla. 
LE MÉÊME, Histoire univergelde, 8 vol, 0:75 | Fortug. (noav.) ... seaaease k Bil BE OT 
CP@RNEILLE (P, et T.), Murrgs choisies, Grol, 1,50 | Russes, , oes». vee veeel 1125, ,118 
DELILLE, les Géorgigues, avec le latin de Virgile, 1vol. 0,30 sE 
FÉNÉLON , Aventures de Télémague, ___ 2 vol, 0.50 EEEN iid? 
LE MÈME, ad des, Morts, ben Kier Ee 
FLECHIER , Oraisons fanéöïes, : ; vol, 1,25 An pn nn 
FLORIAN , Zstelle et Némortn , suivi de Galatée, 1 vol. 0,25 BOUASE D'ANVERS DU 6 AVRIL . 
LE MÊME, Fables complètes FD , 1 vol. 0,25 | tet ehh get 
FIELDING, Tom-Jones, ot bEnfant trouvé, ä vol. LOO F-Métalligaes, ......s….s: Sf UV an 
FOE, Aventures de Robinson Crusoë, 2 vol. 0.50 Naples. htt ee sf s 
FONTENELLE, Pluralité deg Mondes, 1vel. 025 an 4 reld keen sa et Saen de 
GIRAULT, AstronomiesimpSifiee et amusante, 1vol, 0,25 | Arden: „.,...seeeve. Sf 207% Ee 
GRAFFIGNY (Mme de), Zeftres d'une Pêrupienne., 1 vol, 0,25 | Dêtte différde „anc. ....... bam + ne 
‚LA BRUYÈRE ri les Caracteres complets , 8 vol. 0,75 f Dito uouv. Re ee re ib: 
LA FONTAINE, Fablescomplètes, 2vol. 0,50 | Passive. … … : En d 
LA ROCHEFAUCAULD, Mazimes, 1 vol. 0:25 Ì Gotsde Hesse … ett dk: ER, 
LE SAGE, Ze Diable bofteux , 2vol. 0,50 nt ad 
LE MÉME, Gil Blasde Santillane, 6 vol, 1.50 |. tied Cours après la Bonrae (2%/, heures): dà 
MASSILLON , Petit-Carémé', Ivel. 0,25 | _Ardonin 215, © een en 
MONTESQUIEU , Grandeur des Romains , 1 vol, 0,25 E . 
LE MÈME, Betires Persangga . 2 vel, 0,50 f ot, em 
MOLIÈRE, @udres complète, On mn a 5 ee 
PASCAL (Blaise), Pensées , vol, 0. SO AR 
RACINE Í) Ep & vol, 1.60 _“„BOURSEDE VIENNE DU 30 MARS. 


 RACINE(L.), la Religion, la:Grdee, poëmes,. 1 vol, 0,25 | 








‘ROUSSEAU (1.35.), Lettres sur Ja botanique , 
SAINT-RÉAL , Conjuration cdntre Vénise, 


SÉVIGNÈE (Mme de), Lettrês hoisies, & vol, 1.00 
STERNE, Foyage sentimentaë, 1 vol, 0.25 
SWIFT , Foyage de Gullivery, 2vol, 0,50 
VERTOT , Revolutions de Portugal, … … levol, 0,25 
VOLTAIRE, la Henriade , avec les notes ‚«- vol, 0.30 
Le MÊME , Histoire de Charles XII ;: - Sol, 650 
et güantité d’antres bons ouyragee dont ‘le détail serait trop loug, mais 


pour les quels on peut encpre tisiter le Magasim.et coùsulter lenou--f « - 


V veau Catalogue (n0 3 de 1842) gi se-distribue gratis. a 
Papiers, 
_ Avec rabass: péel: 
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… 4510, 
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Nouveau Magasin de Schals, Soieries, 
Broderies , Lingeries el Nouveautés. 
HENRY VAN WEERDEN et C°, ont I'honneur d'avertir que V'on- 
‚ verture de leur Magasin dans le-Hoogstraat „n° 345 , aura lieu lundi kl 
avril prochain , et qa’ils contieudra un grand assortiment d'articles nou- 
veauxr pour Ìa saison. in En Er erf is 
IÌs feront tout leur possible tant par les plus justes prix que par la 
bonze qualité des marchaudises , de meritèr la confiance du De 
CHANGEMENT DE DOMICILE. 
H.:E. SUSê, Dentiste de S A. R. Madame la Princesse Frédéric 
des Pays-Bas, a l'honneur d'annoncer qu'il vient de transférer son 


domieile de la rne dite, Spuistraat, au Buitenhof n° 9, vis-à via 
te Gorps-de- Garde. E ie A49, 
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>, de 26 Bövios' pár an ou 7 florins par ‘trimestre' pour Là Have ,'et de 30 forins par an-ou 8 Horins per trimestre peor les autres: villk 
e=} section E‚‚N7340,aiasi que chez tous les libraires et directeurs de postes du royaume;’ Ml. Aveuste pè Viens , dir 
ef Filss-St.-Thomas (Plaoe de la-Bôntse), n° 6, est seul-chargó des Abonnemans et Annonces-pout la France. °° 4 
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